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 Le temps en Afrique noire
Conception, comput et gestion
Claude Rivière

 s fra ct. - There are correspondences between the order
bme, the order of society, and the order of nature. If
re d time is evaluated in relation to the origin and the

QfCestral traditions, it also is the intense present in the rite
jjj, s P ,rit possession and the future of messianisms. In everyday

marked by work, there is a compensation between lunar
 solar year. Events are kept in memory and divination

. s at controlling a possible disorder. The time schedule

0 an ges with the seasons and depends on social and individual
life UrrenCeS ‘ soc ' a* institutions, time marks the stages of
^ ’ ti* e modifications of status. Through ritual, time can be
c ^0(ted, modified, or stopped. [Africa, conceptions of time and

 endar, organization of time, lunar year]
Cl
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pr ^ Versité du Togo. Nommé en Sorbonne en 1968, il est
çj, ®sseur à l’Université de Paris V. Il a dirigé le Laboratoire

nnologie de son université et le Centre de Recherches Afri-

ges- CS ^ CS * nt^ r®ts actu els sont indiqués par ses derniers ouvra-
c ?’ Les liturgies politiques (1988), Nouvelles idoles, nouveaux

 tes (1990), Union et procréation en Afrique (1990), Les rites
pr°fanes (1994).

Par ar rapport au scientifique, l’ethnologue se pose
. *ns la question du temps comme réalité phy-
i^Ue préexistante que celle de la manière dont

temps est perçu, pensé et exprimé. Il postule
 e temporalité liée aux réalités sociales est

Par^endée man lère relativement homogène
 tous les membres d’une société donnée et sans

ré .. r^*c tl° n av ec les propriétés sensibles de la
cey 1 ^ Physique. Il pense aussi que l’acte de con-
pe °*r temps dépend autant de la structure de la

See sociale et de ses logiques que des réalités

^bles qu’elle prétend expliquer ou justifier.
Se ^ * s pelles sont ces logiques? Et même si l’on
¡ es refère aux cycles naturels, de quoi s’agit-il, si
ç c ycles lunaires et solaires ne se recoupent pas?
e Üe 1rnent ^ es soc ^tés choisissent-elles, élaborent-
Ves S ’ 0u trafiquent-elles les correspondances relati-
s - e ntre nature et culture? Selon des schémas aus-

Co enaces qu’approximatifs, on décrit l’Africain
t e 1116 peu soucieux du temps, ou vivant hors

P s dans l’intemporalité du mythe et de la

tradition, mais n’y aurait-il pas pour lui comme
pour nous à distinguer entre un temps non utilitaire
(mythique, historico-légendaire, généalogique), un
temps écologique (cycles annuels, saisons, lu
naisons) et un temps utilitaire (semaine, journée),
quitte à signaler des chevauchements de systèmes?
De toutes manières, en vue de comprendre le
fonctionnement des sociétés, il est indispensable
d’examiner leur mode d’organisation et de gestion
 du temps.

1. Paroles et repères d’ancêtres

Comme les mythologues de la Grèce évoquent
 le père de Zeus, Kronos, armé de sa faux im
pitoyable, comme les philosophes se réclament
d’Anaximandre (l’ordre fixe du temps) ou de Pla
ton qui, dans le “Timée”, montre le temps con
stitutif de l’organisation et non pas de l’essence,
l’anthropologue africaniste se doit de rendre un
tribut au défricheur du problème, Evans-Pritchard,
dont un beau chapitre de son ouvrage “The Nuer”
(1940) n’est pas l’oméga du savoir sur le temps
mais le premier labour de la question. Révérence
à l’ancêtre, c’est le rite!

E.E. Evans-Pritchard, à propos des pasteurs ni-
lotiques que sont les Nuer, vise à expliquer la rela
tion entre la perception du temps écologique et une
organisation sociale donnée. Au plan écologique,
l’année solaire est constituée de l’alternance de la
saison sèche et de la saison des pluies, à laquelle
correspond une double morphologie sociale sai
sonnière. M. Mauss suggérait déjà à propos des
Eskimo, l’idée d’un temps duel faisant alterner
l’éparpillement des familles pour l’organisation du
travail de pêche et de chasse dans la belle saison
et une période de regroupement dans les igloos
lorsque survient le froid, ce qui inaugure un temps
sacré où le groupe réaffirme par des rites son unité

permanente.
Le calendrier ne s’établit pas chez les Nu

er en référence à la course des astres, mais en


